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PLAISANCE 

du 
de lo 

Faut4 ouvrir 

les forets 3 

L'homme est un 
d'espace et en 

d'espace Faut-il le 
ou ? Faut-il 

ou les ? 
cela, il de bien 

le sujet et la situation. 
Nous ne pas  ici, sinon 

les des  dommages  anciens  subis 
soit actions  climatiques 

soit les abus multi- 
ni des  dommages  dus .à des 

techniques sylvicoles ni des 
aux fo- 

(vols, de 
Au nous  nous 

aux : 

- dommages  écologiques, ceux qui 
plus ou moins 

la vie  même de  la ses 
de sa ; 
- dommages  esthétiques à 

l'aspect  des  peuplements, vaste 
qui ne qu'esquissé. 

En bien dif- 
souvent confondus public 

et : 
celui de Etendue  de  la boisée, de 
ses  diminutions et de ses augmentations, 
et celles de  la qualité des  peuplements 
(faculté de stabilité 6cologi- 
que),  celle-ci  plus  difficilement  mesu- 

Nous ne pas du 
; disons seulement qu'il y a 

un de 
qui chaque ann6e, 
cette expansion jugée si indispensable 
(on peut en ; mais il y a aussi 

de 
1 450 O00 Fonds 

National, auxquels  s'ajoutent 
les le et 

non subventionnés) ; il 
y a 

accrzm. se du 
fait  que ceux-ci sont situés dans des 

donc mal pbcés 
au point de vue de des 
zones peuplées ; mais il est  évident 

aux mêmes  lieux 
une population et des 
&endues ; tout au plus, peut-on souhai- 

dans les zones à population une 
plus multipliant les 

isolés et les bouquets 
cet d'idées, on peut 

aussi que ce n'est pas tant un 
taux de boisement qui souhaitable 

(souvent 20 ou 25 % suffisent),  mais 
un : 

exemple, en montagne sud-alpine, 
1 900 et 2.100 aux points 

de naissance  des et des avalan- 
ches, le long 
des exemple des 
sets > de [à 10 km 
des banlieues, ou des bandes de 
1 km le long des 
etc.. . 

Ceci dit, quelle  est la situation de  la 
quelles sont les nécessités de l'ou- 

cette ou- 
? 

anciennes 
bien Etat  

il faut le passd 
10 siècles,  jusqu'au début du 

19" siècle,  les de ont subi 
une diminution de (de 70 % à 
15 9%) et une de la 

de cette 
d e ,  en 

Elle était des 
qui y l'essentiel de 

; y 
laient : des et des 

des des 
des et aussi  des 
qui des  manches,  des tan- 

qui s'y 
des des des 

; dans les 4 siècles, 
aux anciennes au bois ou au 

de 
les salines,  les 

tous ces 
la 

voilà  qu'en 1973, dans une 
dont la population est les 
tes se mus besoin 

de de si- 
lence. Qui plus  est, on tend :à 

est un bien commun, et 
que du public y est Quelles 
peuvent les  conséquences de cette 
invasion ? Comment les si elles 
sont néfastes ? telles sont les  questions 
qui se posent. ,Et  elles  obligent .à des 
analyses  indispensables ; elles  exigent de 

suivant les  types 
de et suivant les moda, 

lit& des  actions du public 
et 

L'etude 
faites 

... à l'évi- 
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dence que tient toute 
dans les  vicissitudes  des  exploi- 

tations et usages avec 
des  usages  abusifs ; des 
de peuplements, aux 
16", 17" et 18" siècles,  nous 
des abrouties,  pillées,  gâtées,  par- 
semées de en ci- 
me,  l'envahissement  des des 

il y est  ques- 
tion d'$abus, de licences, ... 

à ceux de 
époque (l'espace consommable était, il 
est plus 

Les tableaux des et 
tels B w ,  de 

... nous en donnent d'ail- 
quelques  images : on y voit les 

à 
de sol ... 

Les situations étaient, coup, ad- 
mises qui 
n'avait  pas, en fait, les moyens, détenus 

l'Etat, 
Ce n'est donc pas 

que  la est le champ clos de luttes 

de l'intem- 

disponidle p o u r  p h n t e s  

0 A i r  r i c h e  en-. 0 . 

8, A i r  rich e cn COZ , 
Tassement  du sol : les sabots des chevaux, les roues et  che- 

nilles des engins provoquent un tassement. diminue la proportion d'eau libre, 
c'est-à-dire disponible pour les plantes, au profit  de l'eau bloquée  inutilisable. 
augmente la quantité de gaz  carbonique au détrirnent de  l'oxygène  dans les pores 
du sol. 

. . . 
-c 

\ 
\ 
\ 

f 

pestif en taillis  et du 
ont même des  mo- 

difications dans la com- 
position : ainsi, en 

le a 
(de 9/10 à l/ 10) au du chêne. 
En zone le pin d'Alep 
et le pin ont envahi les 
de la chênaie ; en zone le pin 

a fait de même. 
et les  maquis se sont 

étendus. cet état, ni 
les ni les ne sont 

Effets communs à 
de 

1" du sol : Tout 
tassement du sol 

les  piétons,  les  animaux, 
les si la en 
gile  est  assez  élevée, la nais- 
sance d'une fâcheuse couche compacte ; 
elle augmente le et, 
tout, elle empêche des  couches 
sous-jacentes, ainsi que les mouvements 

de et 
zontale de l'eau du sol. y a asphyxie, 
donc de l'activité biologique. 

2" : il est,..hélas, mais 
non une conséquence 
de l'occupation humaine, de l'envahisse- 
ment ou de de la 
chasse. 

Comment se les plantes, 
en les ? y a les es- 
pèces sensibles : le exem- 
ple. y a les 
sistantes : le chêne pubescent. y a les 

qui s'accomodent de  feux 

3" : les 
dégâts  occasionnés à les  di- 

polluants ne sont pas, en (l), 
liés à la du public : tou- 
tefois,  ils se si l'on 

les  usines  des 
C'est, en sul- 

des : 
l'épicéa y est sensible,  les  pins le 
sont moins ; des  dégâts ont ét6 constatés 

feuillus ; le l'é- 
pida beaucoup, le pin 
peu,  les feuillus mieux ; le 

bien Gtudié J. BOSSAVY, il 
déclenche, dans le voisinage  des  usines 

à la pointe 
des  aiguilles  (sapin,  in...)^ les 

...) ; 
cause la de 

Ces  gaz des défoliations 
.B l'automne. 

si elles  se 
multiplient, à doses, les 

les  automobiles,  mais il en faut un 
(1) n y a gaz émis 

qu'il y ait un aux 
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: c'est ce que 
J.F., 

de la les d'une 
polluée semblent plus  nocifs que les 

seulement  salés. 

4" Les ordures : des dépôts 
ne sont écologiquement  nuisibles que 
s'ils une ce qui 
est le cas ; ils sont il 
est cause de d'incendie. 

5" bruit : il accompagne souvent 
en ou 

continus de machines). n'agit 
écologiquement que l'eloignement 
des animaux dont on sait qu'ils sont tous 
plus ou moins  utiles à 

Actions  de  quelques  agents : 
exemple du 

Le touriste : il piétine  et  tasse le sol ; 
il quelques  plantes,  cueille  quel- 

ou (baies, 
ou champignons, 

coupe quelques (houx),  quel- 
ques  touffes de gui. est indélicat, il 

de de ou  des 
mousses ,(qui sont une d'eau), 

des plants, coupe des 
de Noël ., enlève  des lœufs de ; 
il mutile ; 
tout cela  est, en au point 
de vue Ccologique. 

lés, on peut 
sont sagement  limités  aux  possibilités de 

Les 
en 

Toute du peuplement fo- 
est  nuisible, avec 

les  essences Elle 
en effet l'ambiance, fait 

la nuisible à de jeunes 
plants sensibles ; elle le dessè- 
chement du sol ; dans la les 
gouttes des le sol ; si 
le sol est en pente, des sont 

qui, ensuite,  peuvent 
; en donnant de la lu- 

des  espèces de qua- 
lité nulle ou 

; elle  gêne la dissémination  des es- 
sences  (qui, souvent, se fzit de 
en ; elle empêche les  déplace- 
ments des animaux qui,  souvent, ont 
besoin de ; dans le cas 
d'une toute est in- 

; les animaux jouent un 
dans la de l'humus et 

véhiculent  les  semences ; de 
même, la pédofaune 
du sol.; modifìe l'btat des 
nappes et des  couches  iso- 

du  sol : toute de 
l'eau  est ; si le sol est  gou- 

l'effet asphyxiant est plus 

Photos Plaisance 

Blessures au ~ronc par des engins rnanezwrés précaution 

Blessures au tronc et déckaussements, sol dénudé 
zncapable  d'accueillir des semis naturels 
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de l'ouverture d'une route : augmente le drainage, ce qui provoque 
parfois la mort  des arbres voisins. certains arbres en bordure immédiate 

situés à l'aval  et les. fait périr d bref  délai. 
ont même leurs racines découvertes ou coupées. Le remblai envahi les arbres 

Les mettent à nu des 
qui sont ainsi déchaussées et se 
en situation difficile.  Les 

occasionnent souvent la chute de quel- 
ques qui se cassent !(Chablis, VO- 
lis) ; B en tombant, ils 
et 

voient ; 
sèchent en cime et deviennent 

des couronnés, tout ave- 
; sèchent et tombent ; 

la ligneuse  diminue. 
Les (la d'Aiguines a 

beaucoup de de la 
au sud des 

du ; de même, la d'é- 
du auto- 
les canaux... sont autant d'ou- 
nocives. lignes de 

\@aute tension et basse ten- 
sion),  gazoducs,  oléoducs ... obligent à 

de qui sont de 
funestes Les 
gements de vues sont Les 
explosions font se Le 
salage des déneigement 
cause des 
les en même,  les 
pistes de ski, les 
tées mécaniques. 

est que ne tient 
compte de la situation 

de l'inégale qualité des 
inégale ... 
che la ligne souci du 
de veut sou- 
vent les bâtiments 

ce qui des  déblais 
et fait avant de 

des  sondages à la pelle  méca- 
nique, souvent sans et n'hé- 
site pas, inconscient, à 
des placettes de semis. 

sont enfouis dans et, 
le fût  étant noyé, finissent 

sont amputés de 
ches un élagage 

Les des conduites d'eau, de 
vidanges d'eau de chauffage  collectif, 

de téléphone sont 
gnes, coupent qui ainsi sont 
mâchées et non sectionnées nettement et 
souvent exposées ià pendant 
mois. Les ciments en sont 

pandus dans et se déposent 
les feuillages.  Les font 

des  dépôts de 
le sol souvent mal nettoyé 
la fin du Au des 

sol on des 
ceaux de dans lesquels aucune 

n'est  possible. 

et ont étudié, en 
1969, les  effets  des en 6 
lieux de  la banlieue ; ils ont 
constaté, exemple, .à Elysée (13 ha, 
1949) que  40 % des étaient 

; c'est un lotissement où tous les 
ont  eté et les 

klagages ; en au lo- 
tissement de  La (50 ha, 
1925) et chênes) où il y eut 
peu de il n'y avait aucun 

ou 
On toutefois, que  les  essences 

sont, dans l'ensemble, 
beaucoup moins  sensibles aux 
subies que des  essences 
comme le 

Une des  conséquences  possibles, in- 
soupçonnée, de 
la est la dissémination  d'agents 
pathogènes  venus et 
lesquels le peuplement n'est  pas 

ment, l'occasion de de telles 
invasions  analogues à celles  constatées 

plantes 
La question de l'incendie 

nettement le étude, puis- 
que 15 % seulement  des  incendies en- 

semblent aux 
ou Néanmoins, il 

convient d'en quelques mots. 
: 

1 Les uns que l'augmen- 
tation de ou 

est cause d'incendie : im- 
de automobilis- 

vengeance de éconduits, ou 

tion de incendie, d'où 
la conclusion logique : il faut 

possible? peut-on accep- 
cette démission ? 

2" Les soutiennent que les  usa- 
sont de  la défense 

puisqu'ils ont à ne pas 
et à 

le capital 

même, les habitant en 
nettoient les de mai- 

sons, soit soit appli- 
cation de qui édicte 
l'obligation de 

; l'installation de maisons 
voque l'augmentation des 

donc facilite l'accès  des  sauve- 
et  la multiplication des points 

d'eau  utiles aux La 
lance est Les  postes téléphoni- 
ques facilitent 

Les des deux theses ont 
donc chacun de est 
impossible de une conclusion  géné- 

Quelques modalités de la 
tion 

Quelles sont les  conséquences  des fac- 
? 

1 C'est la maladie (a coup de soleil 
du dû, en aux 

; se cou- 
de diminuant la va- 

bois ; c'est, la 
immédiate de ou même 
de peuplements ; c'est souvent 
la diminution de la longévité des 

2" C'est - plus  insidieuse - la di- 
minution de la production ligneuse, ce 
qui est fâcheux dans les dont le 
but ou au moins l'un des buts, 
est la ; on peut souvent chif- 

cette diminution & 10 ou 20 %. 

3" C'est  aussi la réduction  des  régé- 
nérations  forestières ; celles-ci  doivent  se 

,à une cadence : il faut 
un de semis 4100 O00 
à exemple) les 
éliminations successives, les 
1 O00 B du 
les 200 du peuplement âgé. 

Si ces  semis sont le 
de ; le 
mal, une fois se la 

le peuplement tend 

La 
est  commandée, en le mode 
habituel de : 

a)  semis : 
espèces, les sont 
sées si le vent 
dans des  peuplements ; les 
plantes qui sont les 
toisons, les poils, ou le tube digestif, 
sont gênées si  le des animaux 

des  insectes et des  oiseaux 
est diminué suite des  poisons ou du 

La diminution des petits 
est polyvalente : elle les  dégâts, 
mais  elle aussi l'effet 
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n 

de  suite. 

de en est de m&me du fouis- 
sement 

Les  essences dissémbées gênées 
que  le 

de faible, 
de insuffisant OU nul : ce 

sont à de  toute 
C'est 

le cas du du ... 
Si  le sol  est 

consécutive B la la 
nation et sauf le 
cas  d'essences nettement 

ou annuEe. 

b) : les es- 
sences qui bien se 
tent mieux ainsi le 

le cytise, le chêne 
de le 

; au le chêne 
le chêne pédonculé, le 
le le peu 
ou pas. 

c )  : c'est  bien 
en qu'elle la 
duction de peuplements  malmenés  qu'on 
l'a tant employée en 
enne les feuillus (les seuls 

lesquels  elle 'était possible) : c'est 
une de qui a, 

inconvénients. 

Tantet, les  dommages  n'affectent que 
le capital scientifique.  Ainsi, un spécia- 
liste de l'écologie du sol, 
a jeté un à des 

de e )> : il 
estime que si sont nom- 

sont des 
tants de qui vont 

puisque les sols sont 
justements  les fonds de vallons ; 
nes  espèces datent de et 
ont toutes les 
vicissitudes. Cet appel ceux de 

et  Jean 
Tantôt, c'est un 'élément 

du paysage ou du capital (de 
bois, de liège, de ...) qui de 

ou de 
En tout cas, les  peuplements 

sont comme  des : ils donnent, 

s'ils sont malmenés, des  signes de mau- 
vaise santé. 

y 
de actions.  Ainsi, un 

déboisement  voisin  d'une peut 
la pluviosité et l'humidité de 

; il peut aussi le 
de  la nappe 

et ainsi lui du 
ces de et en 

les faits dits 
<< de civilisation >>, vient 
de une magnifique avec 

exemples, dans son 
e Végétal >> q19721 ; la 
même année, et l'ont 
fait dans e. Ecologie et >> 
(11972) (2). appel entendu ? 

évolution, niv'eau écologique, 

Une e. (où les ci- 
mes se touchent) devient 
tion une << >>, de plus 
en plus :(3) ; les  espèces qui s'y 
développent sont de plus en plus  hélio- 

et souvent  .aussi 
mophiles,  mais  elles sont souvent moins 

,à 
une vie sociale, à une 
duction et moins  susceptibles d'aug- 

la en eau de l'atmos- 

il n'y  a  pas  des e. 
>>; sous climat sec, il y  a  aussi 

des ; mais m,ême dans 
celles-ci il y a  des  espaces de quelques 

cubes ou 
cubes qui doivent une am- 
biance aux 

chez 

de niveau de de 
(3) faut les notions 

ont sens un peu 
les et les fo- 

: le un peuplement 
c( >> de pins est un stade 
tandis qu'un soucieux de 
le au peuplement feuillu. et 

à la ou  au maquis. 

tions et à la plantules et 
des  jeunes plants. 

Gtudes, A. 

ont 
de dynamique végétale. En 

SAGOT-LESAGE, ... ont ap- 
des de l'état de  la 

de la végétation 
du Sud de la est  con- 

de la (de 

Allons-nous la situation 
un envahissement humain, 
des  lambeaux de qui subsistent, 
ou allons-nous, $à la du passé, 

un ? 

La ou la stabilité d'une 
mation exposée à des  actions  nocives 
peut en cau- 
ses. Elle dépend de 

1) Les essences : 
l'ensemble, en plaine,  les  coni- 

donnent un stable 
que les  feuillus du fait que humus 
est ,à decomposition beaucoup plus lente 

suite de  la lignine et de la 
et les  mi- 

du sol ; il en un 
des  cycles, un 

sement, un &tat de vie 
plus,  ils sont davantage sujets 

aux incendies, aux gaz  polluants, aux 
chutes vent violent, et aux invasions 
d'insectes, de que la a, dans 
l'ensemble, une stabilité. 

en montagne, en condition 
ce sont bien souvent les  seules  essences 
capables de 
mélèze ...) Et les  essences sont 
bien ,à place, la 
défend bien les  actions hu- 
maines. 

En zone il est 
que 

du pin d'Alep une dimi- 
nution de stabilit6 de la 

même,  celle  du pin mésogéen (pin 
: la un long 

temps, cochenille des peuplements 
du du semble  bien 
la de ce manque de stabilité. 

Est-il temps de à l'état 
ancien ? est-ce techniquement 
possible ? on peut en ; 
faut-il dans ce 
sens, avec le chêne le chêne pu- 
bescent, les les 
aunes bl.ancs et, dans les 

nes,  les blancs ... 
2" Le climat: 
Les  climats  plus  humides et plus 

- en zone 
- une 

C'est net en zone me- 
où le eau est SOU- 

vent un limitant qui empêche 
de 

3" Le sol: 
Les sols plus une 

plus d'où un 
même  les  sols 

plus 
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Notons toutefois, sans  qu'il y ait 
qu'un sol localement 

dans les fentes duquel se im- 
plantés quelques peut les 
à du  feu et la 
tion du bouquet, du  fait 
ni de 

4" Le traitement: 

En davantage la en 
le taillis, on un 

puisqu'on dé- 
cette ambiance et même 

indispensable à beaucoup d'essences ; 
le les  soins  sylvicoles  agissent 
aussi 

Ceci explique qu'en des 
peuplements ne coïn- 
cide pas exactement avec 
ment Ccologique. 

La conséquence,  c'est  qu'il 
plus et exigeant 

avec les  peuplements  plus  éloign6s de 
Etat  souhaitable là 

avec. ceux qui 
plus difficilement A un état quasi 
mal. 

de se En zone médi- 
si taillis peuvent, 

avec de la patience, des futaies 
valables, exemple en fond  de vallon 
ou B exposition dans beaucoup 
de cas, une ne 
tituée 
tificiels : avec l'utilisation &u sous-solage 
et des plantations. 

Ces sont coûteux ,(3 O00 ,à 
6 O00 F ou plus) : exCcu- 
tion en vaut-elle le et la peine ? 
Ce peut le 

5) E&, il y a ou 
sensibilitCs spéciales de essen- 
ces agents nocifs : ainsi le 
chêne ou mieux au 
vent que  le ou le ; les feuil- 
lus, en le platane ou le mélèze 

mieux au gaz que le pin ou le 
sapin ; le 
omorica et orientalis sont 
assez bien ; le ponderosa 
bien au ; le l'aune, le 
pin assez bien au 
tassement du sol ; le chêne 
assez bien au feu, que y 
est sensible ; le chêne 
siste mieux aux mutilations ; 
les souvent coupe 
de  la tête, etc ... 

6) plus ou moins 
quente du feu a,  Cvidemment, une action 
décisive. peuvent sup- 

siècle,  mais aucune un 
incendie tous les  vingt ans. 

y en zone 
ne,  des pyrophytes (le n'est pas 

aucune plante <c n'aime a 
le feu) : sont dans 
le stade de qui 
nettoie le sol, en potasse,  don- 
ne un c: coup de  fouet >> .à : 
c'est le cas du pin d'Alep; sup- 

combustion lente et ont une 
6paisse : chêne-liège ; 

ments de  la souche calcinée 

104 

ou des (chêne ; les en- 
vahissements de et 
minées  s'expliquent ainsi ; mais ce sont 

de belles  espèces 
cas de est  celui de 

peuplements 
ce que jointifs) 
étouffant le sous-bois  combustible et 

du feu : c'était le cas  des 
de yeuse ; chaque fois qu'on 

le peut, il faut son ; c'est 
ce que souhaitent, avec 
et fils, tous ceux qui à la haute 

écologique de la  futaie feuillue 
(chêne chêne pubescent, petits 

à 
logiques 

il y en a beaucoup, 
essentiellement 

- Amélioration des ~églementations 
et  mesures  de police effective, 

dans chaque de l'e état boisé >> 
des de ,1958 et 
1959 (la du 8 fé- 

1973 les e espaces >> est 
un pas) et 
plus  efficace un de 

plus 
On ne peut que  le 

de dans le passé n'a été obtenu 
que à que 
les amendes,  l'exclusion  des  usa- 
ges (sanction à une époque 
où étaient indispensables à 
la vie quotidienne), le bannissement, la 
mise au et même les mutilations 

- ZONAGE : faut au 
moins les ou cantons 

La polyvalente 
n'est  plus  possible. 

Schématiquement, on peut 
au point de vue de les cat& 

: 

1" les  petits cantons bio- 
logique totale, scienti- 
fique, contingentde ; 
justifiés des botaniques, zoo- 
logiques, ce de 
où les biologistes 

; 

2" les zones de ou- 
aux 

: ce 
des e de vie  sauvage ; elles 

exploitées  avec beaucoup de 
équipées 

avec quelques et quelques ; 

3" on ici les 
cantons de des sols 
et des eaux qui, 
que le eux aussi, 
tement Et, également,  les  sites 
classés ou et 
des de 
monuments ; 

4" les (appelées 
cc de 

ou polyvalentes ; 

5" les cantons affectés aux et 
équipés dans ce but de 

détente et de jeux, bancs, 
plans d'eau ...) ; 

6" les cantons où sont 
en 

hameaux, ou 'disséminées : on en discute 
...) ; elles ne 

qu'une  minime de  la 
d'un massif 41/20 exemple),  mais 
souvent, il annexé. une zone 

de détente, ou - 
souvent - collective, la 
nade. 

ce  zonage, il est que les 
publiques et les 

doivent, dans l'état actuel des  choses, 

sont souvent de qualité ; elles 
disposent  d'un plus 
de à ; 
elles peuvent donc la 

de mise en 
et aussi une 

ou aux 
et 

le en place. 
Les ont davantage vo- 

cation les cantons 
dentiels  (sagement  limités à 1/20 
l/ 10 de et à 
une masse de en d'amé- 

un plus lointain, 
sans objectifs f ixés dès maintenant. 

- A LA 

A) Fermetures temporaires : 

des  siècles, le .à la 
des a, en effet, été 

la e >> de toute ou, 
au moins, de cantons pendant 
une ou (20 ans ou plus) ; 
les embamements étaient 

ou 
un temps les  coupes, le 

les  épuisantes de les 
de lessives, 

les  écobuages ... 
Le de ce  système  est B 

tout comme on 
en temps dd dégel. 

donc une des 
tations : un canton peut le 
temps que le peuplement se Q 

(ou que les plants 
lement soient assez : 5 ans 
exemple. Tout comme dans le e pâtu- 

>>, mais  avec une 
cité plus  longue. 

11 y a longtemps que F, 
ont les  amé- 

nagements  des  alpages  comme solution 
efficace à la des  montagnes, 
et de 
ont été ainsi obtenus. 

même, une peut ou- 
au pendant quelques  an- 

nées que dans une de ses les 
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Photos Plaisance 

(1 /4  exemple) étant plus OU 
moins 

Fixation  d'une c( possibilité )j tou- 
ristique : 

les cantons le 
limit&, exemple 

à 20 à si la 
lation est  diffuse. 

Notons que si 5 O00 O00 
(1/3 de la étaient 
gement et si,  ce qui est 
semblable,  un  même 10 O00 O00 de 

( l /5 de la population) vou- 
laient en cela ne que 2 

La tou- 
avec  les 

ann6es. 

C) Canalisation de la  circulation  en 
fo r& : 

ce  maximum n'est 
pas facile : on ne peut un 
niquet à de la ní 
n z a m  militari les le 

peut des  comp- 
tages  et il peut l'afflu- 
ence est 
une limitation du aux 
et à des ou 
peut, dans ce but, des 
jusqu'à 300 m (avec  quel- 

lesquels se 
les sans domma- 

ge le sol et sa vivante. 

Dissuasion : 

un moyen  est 
le public B ; 

ce qui de la 
les points sensibles à des 

pôles bien  placés. 
Tout cela peut se 

aussi des d'incitation. 

E) : 

exemple, les  passages  des 
piétons 'à les  dunes, on peut 

de en bois,  comme 
cela a 6té fait en Vendée. 

Les 
la de voies  d'accès, de 

faut les  véhicules de loi- 
c tous >>. 

Un a bien 
étudié les effets de des 
dans les des dunes  vendkennes : 
il en a les  inconvénients et 
aussi  les  limites ainsi que les  possibi- 
lités d'y 

Un spécialiste de ces  ques- 
tions, J. dans une étude 

documentée, a que 
bien et  bien peut sup- 

une 
: ceci, exemple, à 

bouillet au (( 

>>, et au de détente de 

Vieillissernent de tazllis de hêtres, 
embryon de la futaie  future 

Futaie de chêne pubescent dans les : 
U A  paysage normal devenu rarissisnze 

Terrain  de  camping en forêt 
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Photo Plaisance 

Cottdrr lite b ~étonll ée 

- AUX 

ET AUX CONS- 

Le l'angle Gicologique, 
est bien plus que le de 
la les dé- 
gâts sont et plus 

A) Grands : 

11 des de sensi- 
bilité des végétales, et en 

compte les 

ques,  pylones, ... 
l'expan- 

sion, y ici ou 

même,  les des 
les  avions à basse altitude ou les bangs 
des  avions sont, 

dommageables à la  faune (oiseaux 
et on ne peut 
le de 25 % du il n'y 
a donc à cela que 

Sévaluation des coûts, on n'a 
pas  assez tenu compte de la 
hygiénique et de  la na- 

qu'elle tétait difficile .à éva- 
suivant les habituels, 

à la quantité et h 

Constructions de maisons en forêt : 

s'agit d'une mode qu'on ne peut 
de qu'å condition d'en 

l'extension à 

quelques cantons A cha- 
que canton de cette doit an- 
nexé un boisé de génC- 

Les peuvent 
plans de façon que le du 
sol soit le plus  possible, 

des  maisons à de façade iné- 
gaux & l'amont et ,à l'aval (pièces ou 
dépendances en demi-étage 
de façon ,à les 

doivent les dagages. 
doivent le plan de 

l'état avec pointage des 
puis en compte dans 
en le plus  possible la végéta- 
tion. doivent aux 

des  clauses de dans le 
maniement et les 

de la ou de la 
mutilation des 

les 
ou des plan- 

tations des 
annexés Ià la 

11 ne faut pas : en zone 
les de l'oc- 

cupation humaine de la des 
soulignent que la 

y est automatiquement que les 
appels de en cas de  feu sont 
plus vite donnés, que les  moyens de 
lutte (bouches  d'eau) sont 
la lutte, enfin et que les 
saillements 50 des 
maisons les 

ainsi que les  cul- 
des constituent de bons 

coupe-feux. 

:à 
appliquées 

bien entendu, les Nationaux et 
les 

à la pointe du et de 
bancs d'essai ces  solutions de 
zonage, de d'embellis- 
sement. 

des  espaces natu- 
dans 

un 
l'acquisition SiEtat de ces  espaces 
à avec  gestion l'Office 
National des 

Les  dommages å l'aspect  ex- 
des sont nom- 

Ce sont les : boîtes de 
ves,  bouteilles  cassées, de 
plastique vent aux 
champs et aux ou 
aux dépôts et plaqués les 

... 
Ce sont les qui 

suite du tassement du sol, de 
modification du ou de l'iso- 
lement s'il  s'agit  d'essences  sen- 
sibles. 

Ce sont les sèchement 
tilignes ou anguleuses, qui donnent pas- 
sage aux 
ou aux conduites : elles 
coupent le moutonnement de ; 
ce sont les si laids 

les douces ondulations des 

Ce  sont les de 
pente avec et 

qui se voient de loin. 
Ce sont 

en ligne 
mouvements du sol. 

Ce sont les de 
neux faites suivant un 

dans un massif 
de feuillus : Nà plus d'un, elles ap- 

et 
Ce sont, au moins aux yeux de 

tains 
<t 

de station ; elles appa- 
quelque peu 

est que 
de 'étendue  déplaisent 2t 
la des  gens : ces  gla- 
cis font ; autant un dégagé 
en de landes na- 

autant  la coupe, 
de souches, 

; on évoque plus ou  moins  incons- 
ciemment le peuplement 

dommages esthétiques : ce 
sont les  pylônes, antennes, 

... saignées, 
..., le public s'indigne et se pas- 

sionne aisément, vouant aux gémonies 
les et les 
un paysage peut 

beau : celui d'usines, 
pylônes du  fait  que tous les 
él6ments sont de la même famille. 
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Au souvent, 
dans un paysage d'un seul élé- 
ment une 

une discontinuité. 
ce n'est  pas le 

cas : il y a des chalets en montagne 
bien au et 

de vastes miné- 
sont souvent 

comme une violation d'un ensemble, 
une 

mal avec le 
qu'il ne sait pas se humble et 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
leur harmonie naturelle est la cause du 
plaisir secret que 11011s éprouvons  dans 
les  lieux agrestes oil nature a la li- 
berté de les rassembler. 

de 

Tout se  passe  comme si la en 
un lieu ; dès  qu'on 
ôte une de ses tant soit peu 

tement, à elle, 
nous de cette ablation. 
'ce Q manque une gêne, ou 
même une nous- 
même,  comme 

En plus que des 
d'esthétique ce sont 
de psychologie  des que 
posent ces de la 

1" Les  unes sont 
des 

des des ensuite 
; chacun les  asso- 

cie à des subies au niveau 
ou à des de sang. 

La simple coupe d'un a 
à : 

biìcherorz, arrête un peu le 
bras 
Ce ne  sont pas des bois que tu jettes 
li bas 

vois-tu pas le  sang lequel dégoutte 
li force 
Des nymphes - qui vivaient dessous la 
dure écosce. 

La est  plus ou moins  ai- 
guë suivant de 
sensibilité. 

Adieu, vieilles forêts, adieu, têtes 
sacrées 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
vrainzent ingrats qui n'ont su 

reconnaître 
Les biens reçus de  vous,  peuples vrai- 
nient grossiers 
De massacrer ainsi leurs pères nourri- 
ciers. 

lui, : 

la dryade en lui va saigner goutte h 
goutte 
Les biìcherons, liant le fagot et 
Vont dépecer, hélas, ta stature et  ta 
force. 

de 

2" même,  les qui sèchent 
en cime  évoquent une mauvaise santé, 
donc, assimilation, une 
en tout cas, une diminution du capital- 
vie. 

3" Les des sont 
comme  des  coups de scalpel OU des 

On inconsciemment le nou- 
veau paysage  avec un paysage ancien 
complet, auquel il manque dé- 

quelque chose. 

4" cas, la a 
le mais  c'est avec des 

à des 
qui la peau du 
: ici 

logique. 

5" 
ciel  est  comme une >> une 
belle peau: l.à on une 
équivalence  inconsciente. 

ques 

Quels sont tå ces  dom- 
mages  esthétiques ? 

1" La  formation paysagiste des fo- 
ou le à des spécialistes 

n'y a jamais eu de du 
paysagisme : seules  quelques 

ont le 
von A. 

A. pay- 
sagistes se sont aux 

et aux espaces laissant 
ditionnellement << la aux 

>>. 
y a des  étEdes 

tives qui doivent faites des 
gens dont le goût  est bien de 
façon, sinon B des  notes de 

esthétique à 
au moins 
cipes(4). 

: 
Néanmoins sont en 

du de 
du 

Louis à des 

à 
stages de 

Photo Plairance 

Fâcheuse  exploitation du 
sol, exposé rl l'érosion 
sur le versant sud du Lu- 
beron ; l'arbre  décchaus- 
sé au  premier  plan au- 
rait du servir  d'avertis- 
sement ! 
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Claude  Verdier : Les pins de Samiège. 

Les  lignes  '(celles  des et des 
suivant un 

16lisme ou don- 
nent au paysage une unité, une 
nalit6 ; elles sont, évidemment influ- 
encées les  coupes. 

y a aussi la des  mas- 
ses de feuillage et y 
a aussi  les  passages de $t la 

bien étudi,és, en 
les plus ou 

moins : le comme 
le peut la ; 
il y pense qu'il  est 

les  exigences ,à de la 
ligneuse. 

y a des à les 
combinaisons  des et des volu- 
mes  végétaux, la des cou- 

... telles  qu'elles peuvent 
de la les  modalités 
souhaitables les 
les les masques, led coulisses ... 

faut dans quelle 
les  exotiques qui changent 6videmment 
le c d'une sont accep- 
tables ; il ne  faut pas 

ce point : on 
la en lui enlevant 

platanes, les 

108 

et 
y a aussi le 
: celui des des 

tions en avec chaque type de 
peuplement : )aux de 

les des 
immeubles dans la 

2" Travaux et  Constructions : 

: est-ce difficile de 
aux de les 

en modifiant le aux 
les aplanissements et les 

aux uns et aux 
ou les  modifications du 

aux les 
des : ne peut- 

on, les impo- 
des pdcautions dans le maniement 

? 

3" Coupes rases : 

Ne peut-on, au moins, en 
des  coupes 

bouquets, elles un peu moins 
<< il est mais la 
tabilité est-elle donc une idole ? 

Options méditerranéennes - 17 - 

4" du public au moins 
sous deux : 

1) éducation de son ~ i l  lui 
B mieux la 

beauté de la ou plutôt les beautés 
; il faut que le plus 

le sens de la ; 

2) éducation de son 
lui le de  la 

vie végétale et des éléments de  sa 
beauté. Autant que possible,  les tou- 

non 

doivent 
sans plus Les 

candidats ne manquent pas. Eux-mêmes 
convictions se 

et les de la 

5" les équi- 
pements adéquats de stationne- 
ment de ... peu- 
vent beaucoup de 

6" la même où cet 
pas totalement - ce 

qui est,  hélas, à - la 
ation ou le des services 
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de nettoyage dispa- 
les honteux 

7" compensatrices de 
tains dégâts  inévitables en 
dans les cantons 

Ces plantations se bouquets 
ou a >>, des 

ou des amas #,épines. 
a 

avec non pas 
à égal,  mais à c volume 
égal >>, ce qui suppose la phntation  de 
10, 20 plants, ou plus, 1 

$" à 
plus ou moins  coûteuses bien entendu, 

en les 
sous de de fkquen- 

tation, de taxes de 
etc ... 

ne ,à l'Etat d'as- 
défense de sous 

la du et de la santé de 
ses  sujets ? et la dépense, tout compte 
fait, n'est  pas si ... 

9" En zone la 
conversion des  vilains  taillis en futaies 

souches simple  vieillissement  des 
taillis, 

la du végé- 
tal ; longtemps empêché le 
ment, le peuplement d'opu- 
lentes tout un monde de 

: 
nul doute que ce soit un esthé- 
tique. 

Elle a le de ne 
mais  seulement de de le 

10" Les garnissages 
des  déblais et des plantes 
tapissantes faite  au 
paysage les ainsi 
que le de et 

entendu, de 
dans un but écologique que nous 

avons cité dans la au- 
aussi une incidence esthétique favo- 

de zones). 
En des sauvages qui 

au besoin d'un 
et qui 

authenticité, il y des aména- 
gées : il y en eut bien de aux 
époques ; ainsi les en 
étoiles,  équipées la chasse. y 
a eu les et 

de châteaux, ces bois marmenteaux 
dont subsistent, de 
la 

Saint ...) 
Ne d'in- 

des adaptées à 
époque ? 

Chaque peut un musée 
vivant où un tableau à chaque 

de si, toutefois, elle  n'a 
pas été et si le spectacle n'of- 

pas la des 
faites. 

On a dit que le 
la substance même dont il vivait. C'est 
exact  s'il  est 
sans  limites,  sans  compensations.  C'est 
faux si l'homme, qui a si bien 
la dans le passé, les 
mules  nouvelles de domestication adap- 
tées å une population 
à un niveau de vie  plus  élevé (qui est 

cause de visites  multipliées 
de des  citadins non 

sa sagesse le 
voyait  des droits d'usage étendus, mais 

limités aux 
et aux possibilités de la 

Un c d'usage le 
est en de : il ne pas 
nocif  s'il  est  endigué. faut 

époque. 
suffit d'un peu de de bon 
sens et de 

le 
lement, le sauvage du 
diminuent si la augmente, 
mais on peut, soit des limitations, 
:oit attilant 

les  dégâts. 
On peut de  la sans la 

En en zone 
on peut que 
gine climatique et les  dommages 

les  abus  commis au de 25 
siècles sont 

Les conséquences  des aména- 
gements quoique limitées dans l'espace, 
sont tant  au point de vue es- 
thétique qu'écologique. 

Les  dommages  dus aux sont, 
jusqu'à une de 20 
sonnes à faibles 
et peuvent aisément à des 

acceptables, une ca- 
nalisation, des et des 

Ceux dus à une habitation en 
un peu  plus  élevés, si 

et sont 
susceptibles de le  taux  de boise- 
ment de 11 'à 10 %, mais 
pas une décadence de la On peut 

le souci de 
de des ou d'en 

de 
y a place, sous le soleil 

vence, si l'on  veut bien de près 
des  choix et 

la bonne application 
aussi bien une et 
embellie que et  un 
habitat plus 

la zone des Alpes du Sud  (mon- 
tagnes 

sont à ; la 
de .à plus faible, 

un et 
une dépendance des stations de vacan- 
ces et de ski. 

la seule  chose å 
c'est et la spéculation telles 
qu'elles ont sévi  depuis 30 ans. 

on a essay6 de le 
que la pouvait dans la 

vie de demain, son utilité fondamentale. 

L'homme ne peut ni  ne doit se  pas- 
de faut-il que ce soit 

de et non 
que sont les suite 
des  abus  anciens ou nouveaux. On 
beaucoup d'espaces verts, mais beaucoup 

eux ne sont 
la la les secs 
pied,  les calcinés  les  deshono- 

faut que ce  soit ou des 
telles 

que 
tent d'en soit des 
avec  sagesse une exploitation 
tionnelle, soit des amha- 
gées le ; celles-ci  peuvent 

soit  sans  sous-bois (à 
cause du feu, ou en vue de 

la vue de vastes  espaces),  soit 
avec  sous-bois 

et à chacun l'im- 
d'un cabinet de >>. 

Ces quand c'est  pos- 
de ga- 

zonnées. 
Au point de vue  esthétique, le mal 

commis  est à ; mais 
au point de vue  ,écologiqne, il est  en- 

temps de des  îlots  boisés, 
de les  dégâts et, de 

la pente 
et de des 

Tout cela  est  possible si l'on ne 
pas et le 

le et la 
à teme, si l'on que la 
qualité- et qu'il y a 
des à long 

sans une 
folie. ka la 
une au point de vue  de 
l'humanité. 

l'a bien expli- 
qué dans son beau a Socialisation 
de la >>. 

donc l'intelli- 
gente et la volonté de 
ne pas de solutions  adaptées à 

temps ? 

$ h  1964. 
(5) G. : la 
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